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de Lars Norén 

sur une idée de Mart ine Char let  
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Col lect i f  Cadavre Exquis  Anne Bisang,  Véronique Ros De La Grange 

& les quatre comédiens 
scénographie Claire Peverel l i  
costumes Machteld Vis 
lumière Rinaldo Del  Boca 
son Michel  Zurcher 
maqui l lage Suzanne Pisteur  
coi f fure  Reiner Wilhem 
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Carol ine Gasser Ewa,  la  sœur a înée 
Jacques Michel  Henr ik ,  le  père 
Sylvie  Mi lhaud Margareta,  la  mère 
Barbara Tobola Ann,  la  sœur  cadet te  
 
 
 
 
 
Automne & Hiver  
de Lars Norén 
t raduct ion de Jean-Louis  Jacopin,  Per  Nygren et  Mar ie  de La Roche 
L ’Arche est  agent  théât ra l  e t  éd i teur  du texte représenté.  
 
 
Une coproduct ion La Comédie de Genève/Théâtre  de l ’Et ram 
 
 
 
 

 
 



La pièce 
 
 
 
 
 
 
 
 
C e  d e v a i t  ê t r e  u n  r e p a s  d e  f a m i l l e  t o u t  à  f a i t  b a n a l .  M a i s  
s o u d a i n  l a  m a c h i n e  à  p a r o l e s  s ’ e n r a y e .  T a n d i s  q u e  l e s  n o n -
d i t s  é c l a t e n t ,  l e s  c o n f i d e n c e s  s ’ e m b a l l e n t  e n  é c o r c h a n t  a u  
p a s s a g e  l e s  d e r n i e r s  r i t u e l s  d e  b i e n s é a n c e .  C e  s o i r ,  e n t r e  
l e s  d e u x  s œ u r s  q u e  t o u t  o p p o s e ,  l a  m è r e ,  e t  l e  p è r e  q u i  
i m p l o r e  l e  s i l e n c e  t o u t  s e r a  d i t  d a n s  u n e  i m p i t o y a b l e  
e f f u s i o n  c a t h a r t i q u e ,  t r o u b l a n t e  d e  b r u t a l i t é  e t  d ’ a m o u r .   

A v e c  u n e  é t o n n a n t e  f i n e s s e ,  L a r s  N o r é n  r a d i o g r a p h i e  l e s  
l i e n s ,  l e s  s c h é m a s  p s y c h o l o g i q u e s  e t  l e s  c r o y a n c e s  q u i  
c o n d i t i o n n e n t  l a  f a m i l l e .  C e l u i  q u e  l ’ o n  d é s i g n e  c o m m e  l e  
n o u v e a u  S t r i n d b e r g  d é c o u v r e  i c i  l a  s i n g u l i è r e  é t r a n g e t é  q u e  
c o u v e n t  l e s  v i e s  o r d i n a i r e s .   



Pour en finir avec le drame familial 
 
 
 
 
Quatuor pour voix,  Automne et  h iver  est  ent ièrement soutenu par un rythme et  une 
musical i té qui  donnent à la mise en scène une place de chef d ’orchestre.   
Ic i ,  quatre voix fusent,  s ’entrechoquent,  s ’enchevêtrent ,  se suivent ou se ret iennent 
dans une sui te de dia logues qui  débusquent les l iens les plus secrets unissant les 
quatre membres d’une fami l le.   
 

De ces voix ressort  c la i rement l ’excès des propos et  leur cruauté.  Un danger permanent 
guette les personnages pr is  dans le champ de batai l le des dia logues :  chaque répl ique 
peut devenir  une bal le de plomb ou un s igne de t rêve.  Mais c ’est  aussi de cet  excès 
que naî t  un puissant humour  -  v i t r io lé mais exutoire -  qui  donne à ce drame 
domest ique une touche salutaire de vaudevi l le.   
Loin de tout  natural isme, la scène devient  un espace de paroles,  des paroles qui  v ident 
et  épuisent  le drame fami l ia l  pour n ’en la isser qu’un cadavre.  Une sorte de cadavre 
exquis const i tué de répl iques qui  se répondent ou au contrai re se juxtaposent 
seulement,  mais surtout  const i tués de drames intér ieurs qui débordent.   
 

La scénographie sobre dessine un l ieu neutre de fantasmes où ces drames int imes se 
déversent.  I l  ne s ’agit  p lus alors de construire un espace réal is te,  mais de la isser p lace 
à ces subject iv i tés enfermées dans un huis c los.  Pourtant  paradoxalement,  chaque 
personnage nécessite un témoin pour recevoir  son aveu ou sa déposit ion dans une 
démarche spectaculaire de mise en scène de soi-même.  
 

Un jeu de tensions jouissi f  exul te de cet te part i t ion à quatre voix qui  se l i t  autant  
comme un procès domest ique que comme une géniale réf lexion sur le théâtre et  la 
représentat ion.  
 
 

Eva Cousido 



Extraits…  

 

 
 
Extrai t  1  – Premier  Acte 
 
Margareta C’éta i t  bon,  n ’est -ce pas ? 
Ewa  Est -ce que j ’en reveux… ? 
Ann  Non,  mais  j ’a i  eu – comment  ça s ’appel le  –  de la  pommade dans la  bouche.  
Ewa  Je ne sa is  pas.  
Margareta J ’a i  fa i t  un ef for t  pour  to i .  
Henr ik   Tu n ’ava is  peut -ê t re  pas fa im.  
Ann  On do i t  avo i r  fa im.  
Ewa  Ef for t 1

Ann  Sacr i f ice .  
Ewa  Contra in te .  
Ann  Ça a auss i  le  goût  de la  cont ra in te .  Peter  a  acheté quelque chose à met t re  sur  
les  ongles de John parce qu ’ i l  a  commencé,  lu i  auss i ,  à  se les ronger ,  j ’en a i  mis  un peu et  
maintenant  j ’en a i  p le in  la  bouche.  
 

Ewa par lant  de la  sa lade.  Je ne sa is  pas.  Peut -êt re .  
Henr ik   Tu te ronges encore les  ongles ? 
Margareta Pas e l le ,  John.  
Ewa  Non,  ça n ’est  pas fac i le .  
Ann  Non… L’aut re  jour  j ’a i  goûté une v ina igret te  qu i  ava i t  un goût  s i  é t range que j ’a i  
d i t  à  Rober t ,  le  cu is in ier  :  tu  as fa i t  une de ces v ina igret tes corros ives.  Mais  après j ’a i  
compr is  que c ’é ta i t  cet te  pommade que j ’ava is  dans la  bouche.  El le  se verse du v in .  Mais  qu i  
a  d i t  que ce sera i t  fac i le  ?  Papa ? 
 

Margareta gent iment .   I l  faut  que tu  tâches d ’ar rê ter  de te  ronger  les  ongles.  Je peux 
vo i r  à  quoi  i ls  ressemblent  ?  
Ann à Henr ik .  Du v in  ?  Non,  tu n ’as pas le  dro i t .  
Margareta I ls  dev iennent  s i  b izar res.  
Ewa  Ne nous l ’a - t -on pas toujours  ser iné… que ça sera i t  fac i le .  
Margareta C’est  une v i la ine habi tude.  
Henr ik   I l  y  en a des be l les ? 
 
                                                 
1 en anglais dans le texte 



 
Extrai t  2  – Deuxième Acte 
 
( . . . )  
Margareta Puis  j ’a i  remarqué qu ’Henr ik  s ’é ta i t  mis  à  boi re .  Tous les  so i rs  après neuf  
heures,  i l  se met ta i t  à  bo i re  e t  buvai t  jusqu’à  ê t re  quas iment  inconsc ient ,  mais  jamais  un mot ,  
jamais  une remarque ou un reproche.  J ’a i  compr is  qu ’ i l  ava i t  dû commencer  depu is  pas mal  de 
temps.  Par fo is  je  pouva is  su ivre son parcours  du sa lon à sa chambre – nous fa is ions chambre 
à par t  –  je  t rouvais  ses vêtements  éparp i l lés  par  ter re .  Je ne pensais  pas de mal  d ’Henr ik ,  je  
n ’a i  jamais  pensé de mal  d ’Henr ik ,  mais  je  ne pouvais  pas l ’a ider .  
Ann  Est -ce qu ’ i l  sava i t  pour  l ’aut re  ?  
Margareta Non,  pas a lors .  I l  ne savai t  r ien.  I l  ne remarque r ien.  
Ann  C’est  év ident  qu ’ i l  le  savai t .  N ’ impor te  qu i  sent  que l ’aut re a  une l ia ison.  
Margareta I l  ava i t  dé jà  une l ia ison avec sa maman.  
Ann  I l  n ’y a pas une personne à qui  ça échapperai t ,  i l  y  en a peut-être deux sur terre.  
Ewa  Je suis l ’une des deux. 
Henrik   Je suis là.  Vous ne l ’avez peut-être pas remarqué ? 
Margareta Mais ça remonte à si  lo in.  
Henrik   Alors qu’est-ce que tu veux ? 
Margareta Je ne veux r ien. C’est  Ann. El le force tout le monde à par ler de ce dont on ne 
veut pas par ler.  
Henrik   Ne pourrai t -on pas cont inuer à garder le s i lence vingt ans de plus ? 

 
 
 
 



La vie des ombres 
Entretien avec Lars Norén 

Propos recueillis et traduits par Gwénola David 
Mouvement.net -  extrait  

 
 
 
 
 
La Veil lée  (1983),  emblématique des années 1980,  décortique le rapport à la mère,  
les confl i ts au sein du couple ou entre les frères… Elle montre aussi l ' impossible 
de la séparation. Quel regard portez-vous aujourd'hui sur ces questions? 
 
 

La Vei l lée  s ' inscr i t  dans une t r i logie,  comprenant également Démons  et  Cendres ,  qui 
t ra i te de la manipulat ion et  des jeux de project ions au sein du couple.  Dès lors que l 'un 
devient  espace de project ion pour les fantasmes de l 'autre,  qu' i l  d isparaî t  comme 
personne réel le,  les inhib i t ions et  les interdi ts p lo ient ,  les re lat ions deviennent 
terr ib lement cruel les.  Ce mode de fonct ionnement peut durer longtemps, jusqu'à ce que 
le corps dise non et  casse le jeu.  Alors,  les personnes reportent  leur imaginat ion sur 
d 'autres.  Nous incr iminons souvent le manque de communicat ion pour expl iquer nos 
problèmes relat ionnels.  Je crois au contraire que nous communiquons t rop,  que nous 
nous comprenons t rop bien.   
 
 
 

Dans Détai ls  (2002),  un des personnages dit  en effet:"Je crois que notre 
communication est trop bonne et intense pour qu'on puisse la supporter… Pour 
pouvoir continuer et  être en paix,  on doit  rompre et  gêner la communication de 
temps en temps. On est paralysé et anéanti  à force de comprendre tant de choses 
tout le temps…" 
 
 

Je le pense vraiment.  Nous ut i l isons le langage, nos fantasmes, pour nous échapper de 
la personne que nous sommes réel lement.  Sur le marché aujourd 'hui,  vous pouvez 
acheter des objets,  une ident i té,  des marques et  vous pourr iez devenir  quelqu'un 
d 'autre.  C'est  une fu i te pour esquiver la rencontre avec soi-même, avec ses sent iments 
réels.  Ces pièces par lent  de cela.  El les ont  été écr i tes dans les années 1980, quand 
l 'explosion du marché nous a f rappés.  
 
 

[…] 
 



 
 

Vous puisez beaucoup dans votre vécu. Quel est l 'enjeu de l 'écriture,  du théâtre,  
par rapport au réel? 
 

Je cherche à ce que la réal i té sur la scène égale la réal i té "réel le"  ou devienne même 
plus intense, parce que je peux condenser les choses, c i rculer  autour d 'e l les.  Quand 
j 'écr is je ne pense pas du tout  au publ ic ,  mais seulement aux personnages.  Ça doit  
toucher une corde enfouie au plus int ime de moi-même, re l iée à des émot ions intenses 
ou t rès précoces,  à des fa i ts ,  souvent des détai ls ,  étranges et  sér ieux.  Ce que les 
autres me font  ne revêt  pas forcément d ' importance pour eux,  ne s igni f ie peut-être 
même r ien,  mais cela peut  s igni f ier  beaucoup pour moi  parce que rel ié à tant  de 
choses.  La démarche n 'est  vraiment n i  documentaire ni  autobiographique. El le essaie 
de t raduire la manière dont je  regarde ce matér iau à un moment donné. De même que 
dans une psychanalyse,  vous ne par lez pas de ce qui  s 'est  passé mais de comment 
vous l 'avez perçu.  Cette percept ion peut changer d 'un jour à l 'autre,  d 'une pièce à 
l 'autre.  C'est  pourquoi  i l  m'arr ive d 'écr i re plusieurs pièces sur une même si tuat ion,  
chacune correspondant à une façon di f férente de la voir .  Mon f rère,  par exemple,  peut 
d i re que cela ne s 'est  pas passé ainsi .  Et  i l  a ra ison.  
 
[…] 



Repères biographiques 
 

 
Caro l ine Gasser  
 
C a r o l i n e  G a s s e r  f a i t  s e s  é t u d e s  à  l ’ É c o l e  S u p é r i e u r e  d ’ A r t  D r a m a t i q u e  d e  G e n è v e .  O n  
l a  r e t r o u v e  e n s u i t e  s u r  l e s  s c è n e s  r o m a n d e s  s o u s  l a  d i r e c t i o n  d e  H e r v é  L o i c h e m o l ,  
C l a u d e  S t r a t z ,  A n n e  B i s a n g ,  D a n i e l  W o l f ,  C a t h e r i n e  E g e r ,  D o m i n i q u e  C a t t o n ,  J e a n  
L i e r m i e r .   
 
R é c e m m e n t ,  e l l e  a  j o u é  d a n s  A r l e q u i n  p o l i  p a r  l ’ a m o u r  d e  M a r i v a u x  m i s  e n  s c è n e  
p a r  D o m i n i q u e  C a t t o n ,  O n  n e  b a d i n e  p a s  a v e c  l ’ a m o u r  d ’ A l f r e d  d e  M u s s e t  m i s  e n  
s c è n e  p a r  J e a n  L i e r m i e r ,  A n d r o m a q u e  d e  J e a n  R a c i n e  e t  G e o r g e  D a n d i n  d e  M o l i è r e  
m i s  e n  s c è n e  p a r  R a o u l  P a s t o r ,  e t  V a l p a r a i s o  d e  D o n  D e l i l l o  m i s  e n  s c è n e  p a r  A n d r e a  
N o v i c o v .  
 
O n  l a  r e t r o u v e  é g a l e m e n t  à  l a  r a d i o ,  à  l a  t é l é v i s i o n  e t  a u  c i n é m a  s o u s  l a  d i r e c t i o n  d e  
J a c q u e s  R i v e t t e ,  S i m o n  E d e l s t e i n ,  D o m i n i q u e  O t h e n i n - G i r a r d ,  F r a n c i s  R e u s s e r .  
P r o c h a i n e m e n t ,  e l l e  s e r a  s u r  g r a n d  é c r a n  d a n s  L ’ I n f i l t r é  d e  D o m i n i q u e  O t h e n i n -
G i r a r d  e t  Q u e l q u e s  j o u r s  a v a n t  l a  n u i t  r é a l i s é  p a r  S i m o n  E d e l s t e i n .  
 
 
Jacques Miche l  
 
N é  e n  1 9 4 6  à  B i e n n e ,  i l  t r a v a i l l e  d a n s  l e  T h é â t r e  d e p u i s  1 9 6 6 .   
 
Q u e l q u e s  r e p è r e s  a u  f i l  d e s  a n s  :  L a  M i s s i o n / A u  P e r r o q u e t  V e r t  d e  M u l l e r /  
S c h n i t z l e r  m i s e  e n  s c è n e  d e  M . L a n g h o f f  ( 1 9 9 2 ) ,  C a s i m i r  e t  C a r o l i n e  d e  O .  v o n  
H o r v á t h  m i s e  e n  s c è n e  d e  J . L . H o u r d i n  ( 1 9 9 3 ) ,  L ’ h e u r e  B l e u e  d e  M . Z s c h o k k e  m i s e  e n  
s c è n e  d e  M a r t i n e  P a s c h o u d  ( 1 9 9 4 ) ,  R o b e r t o  Z u c c o  d e  B . M .  K o l t è s  m i s e  e n  s c è n e  d e  
J . L . M a r t i n e l l i  ( 1 9 9 5 ) ,  T o p  D o g s  d e  U . W i d m e r  r é a l i s a t i o n  d e  l a  c o m p a g n i e  J . M i c h e l -
S . G a r d a z  ( 1 9 9 9 ) ,  L e s  F o r t s  L e s  F a i b l e s  d e  J . M .  P i e m m e  m i s e  e n  s c è n e  d e  P .  M o r a n d  
( 2 0 0 0 ) ,  L e s  B i j o u x  d e  l a  C a s t a f i o r e  d e  H e r g é  m i s e  e n  s c è n e  d e  D . C a t t o n  ( 2 0 0 1 ) ,  S u r  
l e  C u l … C r é a t i o n  c o l l e c t i v e  r é a l i s a t i o n  d e  l a  c o m p a g n i e  G a r d a z - M i c h e l  ( 2 0 0 2 ) ,  O ù  
S o m m e s - N o u s ?  C r é a t i o n  c o l l e c t i v e  T h é â t r e  d u  S e n t i e r  /  B â t i e - G e n è v e  ( 2 0 0 3 ) ,  
R o s m e r s h o l m  d e  H . I b s e n  m i s e  e n  s c è n e  d e  M a r c  L i e b e n s  ( 2 0 0 4 ) ,  L a  P u i s s a n c e  d e s  
M o u c h e s  d e  L y d i e  S a l v a y r e  m i s e  e n  s c è n e  d e  L a u r e n c e  C a l a m e  ( 2 0 0 5 ) ,  L e s  G é a n t s  
d e  l a  M o n t a g n e  d e  L .  P i r a n d e l l o  m i s e  e n  s c è n e  d e  V o e f f r a y  e t  V o u i l l o z  ( 2 0 0 5 ) ,  
A m o u r s  e t  a u t r e s  C r u a u t é s  m i s e  e n  s c è n e  d e  V é r o n i q u e  R o s  d e  l a  G r a n g e  ( 2 0 0 5 ) ,  
M e p h i s t o / r i e n  q u ’ u n  a c t e u r  d e  M .  B e r t h o l e t  m i s e  e n  s c è n e  d e  A n n e  B i s a n g  ( 2 0 0 6 ) ,  
L ’ H i s t o i r e  d u  S o l d a t  d e  C h . - F .  R a m u z  m i s e  e n  s c è n e  P . A .  J a u f f r e y  ( 2 0 0 6 ) ,  T r o ï l u s  e t  
C r e s s i d a  d e  W .  S h a k e s p e a r e  e t  L a  S t u p i d i t é  d e  R a f a e l  S p r e g e l b u r d  m i s e  e n  s c è n e  
d e  L a u r e n c e  C a l a m e  ( 2 0 0 6 ) .   
 
P a r  a i l l e u r s ,  i l  a  p a r t i c i p é  d e p u i s  1 9 6 6  à  d e s  f i l m s  e t  t é l é f i l m s ,  t e l s  q u e  L e s  7  
f u g i t i f s  d e  P .  M a i l l a r d ,  F o u r b i  p a r  A .  T a n n e r ,  P l a c e  V e n d ô m e  d e  N .  G a r c i a ,  U n  
c a d e a u  l a  v i e  d e  J a c o b  B e r g e r ,  A u  l a r g e  d e  B a d r a g a z  d e  F .  C h r i s t o p h e  M a r z a l ,  L a  
t r a d u c t r i c e  d ' E .  H a z a n o v .   
 



 
 
Sy lv ie  Mi lhaud  
 
A p r è s  u n e  p é r i o d e  d u r a n t  l a q u e l l e  e l l e  j o u e  e s s e n t i e l l e m e n t  e n  B e l g i q u e ,  e l l e  
s ’ i n s t a l l e  e n  F r a n c e  e n  1 9 8 5 ,  t o u t  d ’ a b o r d  à  G r e n o b l e ,  o ù  e l l e  t r a v a i l l e  n o t a m m e n t  
a v e c  G e o r g e s  L a v a u d a n t  e t  A r i e l  G a r c i a  V a l d è s ,  p u i s  à  L y o n  a v e c  J e a n - L o u i s  
M a r t i n e l l i  s o u s  l a  d i r e c t i o n  d u q u e l  e l l e  j o u e r a  à  d e  n o m b r e u s e s  r e p r i s e s ,  n o t a m m e n t  
d a n s  R o b e r t o  Z u c c o  d e  B - M .  K o l t è s ,  L ’ a n n é e  d e s  t r e i z e  l u n e s  d e  R - W .  F a s s b i n d e r ,  
A n d r o m a q u e  d e  J e a n  R a c i n e ,  G e r m a n i a  I I I  d e  H .  M ü l l e r ,  L e  d e u i l  s i e d  à  E l e c t r e  d e  
E .  O ’ N e i l  o u  C a t e g o r i e  3  : 1  –  P e r s o n k r e t s  d e  L a r s  N o r é n .  
 
A  l ’ é c r a n ,  o n  a  p u  l a  v o i r  d a n s  T o u t e  u n e  n u i t  d e  C h a n t a l  A k e r m a n n  ( 1 9 8 2 ) ,  P a l a z z o  
m e n t a l e  d e  G e o r g e s  L a v a u d a n t  ( 1 9 8 1 ) ,  L a  v i e  d e  M a r i a n n e  d e  B e n o î t  J a c q u o t  
( 1 9 9 4 ) ,  U n  m o n d e  p a i s i b l e  d e  M i c h e l  D e v i l l e  ( 2 0 0 2 )  o u  L a  f u i t e  d e  M o n s i e u r  M o n d e  
d e  C l a u d e  G o r e t t a  ( 2 0 0 4 ) .  
 
 
 
Barbara Tobola  
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